
EXTRAITS D'UN RAPPORT DE M. L. WILLEM 
Ingénieur en ' chef-Directeur du Sine arrondissement des mines, à Liége 

SUR LES TRA VAUX DU 2me SEMESTRE 1902 

Charbonnage du Hasard : 1° Station centi·ale d'électricité; 
2° Condensation cent1YJ,le. 

1° STATION CENTRALE D
1
ÉLECTRICITÉ. 

[621311] 

Les applications de l'électricité comme force motrice semblent .de 
plus en plus en faveur à ce charbonnage. 

On y a ~onçu un pr~jet grandiose, parfaitèment étudié sans doute, 
mais sul' lequel je dois formuler les plus extrêmes réserves, eu égard 
à l'échec plus ou moins avoué de la tentative de l'espèce faite au char­
bonnage de l'Est de Liégf' .. 

Je le signale à votre attention, me référa nt momentanément, en ce 
qui le concerne, à la description qu'en donne M. l'ingénieur Renier. 

« On vient de terminer· au· siège de Micheroux l'installation d'une 
importante stàlion d'elect1·itite. C'est en raison de ses proportions 
considérables que je crois devoir la décrire avec quelques détails. 

» Une nouvelle halle de machines a été construite peu à l'Est du 
bâtiment de la machine d'extraction du puits des Cinq-Gustave, c'est­
à-dire à peu près au centre de la pair.e à desservir et à une faible 
distance de la batterie de 9 chaudières timbrées à cinq atmosphères, 
qui alimente actuellement tous les moteurs du siège. La salle unique 
de cette halle, longue de 30 mètres et large de f2m50, est éclairée par 
deux fenêtres monumentales ménagées dans les pignons et un grand 
lanterneau vitré. Un pont roulant de 7 ,5 tonnes, permet une ma­
nœuvre aisée des pièces les pluslourdesquecomportecetteinstallation. 

l> Le groupe électrogène se compose de quatre unité$ disposées pa­
rallèleJUent. Trois unités sont, à cette heure, en ordre de marche; la 
quatrième, destinée à servir de réserve, est dès à présent commandé.e. 
Chaque unité comprend un alternateur triphasé à induit fixe de 
200 kilowats7 sous une tension de débit de 225 volts à 50 périobles 
attaqué directement par une machine a vapeur horizontale, mono-
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cylindrique, à enveloppe de vapeur, à détente.variaJJle par le l'(~gula­
teur et à condensation. 1 .'allure adopt(~e est de i25 tours par minute. 
L'excitation des altPrnatenl'll est faite soit par unn petite dynamo 
tlP.hitant, sons 110 volts de ton si on, le courant rn"cmisai 1•e pour I' exci 
tation d'une unit(·, soit un transformatm1r rotatif capable de fotirnir 
l'r.xcitation normale', c'Pst- à dii·p. de troi8 unités. La petitn dyuamo 
spt>cialement destin(;e it la mist• en ma1·clrn <'St attaqu1"e dir<>ctcrnent 
par un moteur Cards à grande vitnssr., tic iO chevaux. C1~s excita· 
tricPs sont disposôe8 de part et d'autre et à faible distance du tableau 
dr. distribution. Celui-ci, ll>gèrmnent surélevé, occupe toute la largeur 
d'un des pignons, auquel il est adosse\. Lns barres couductricef\ du 
courant, qui relient les gônùratrices au tahleau, ainsi que les diverses 
conduites dn vapr.ur sont placé•es dans les galerirs ménagées clans les 
fondations. Deux escaliers de service situès aux cxtré•mitrs de la 
halle, relient la :;aile des machines au sous-sol. 

» La distribution comprend deux parties bien distinctPs. 
» Un pr<>mil't' r(\seau avec canalisations aé1·ien1H's, s'ét<•nd à la 

paire de Miclw1·onx. Il comprend un crrtain nombre de moteurs ali­
mr.nté::i souK une tension de ~:2G voltH et une installation ù'éclairag1\ 
à i25 volts comprcnant 500 lampes à iucandm1cence de 10 bougie:> et 
~{O lampes à arc. 

» Les moteurs aliml'nt{~s dans ce ré•scau sont : 
» Un moteur ùe 17G chevaux effectifs pour la commande ùu venti-

lateur Guihal, qui ailrc les tl'avaux du i;iège; 
» Deux moteu1·R de :~O chevaux à la centrale de conden~ation; 
» Un moteur de :ZO chevaux activant l'atelier de réparationH; 
» Un moi<ml' dn 8 chevaux pour la commande d'nn b1·oyenr à 

mortier; 
» Un tr1•uil Mectri1pie d'u1w puissauct• de (iO chevaux environ pour 

11) RPrvicc du terril qtw l'on (•difiera sous peu derrit\re les atPlierE< de 
préparation mécaniqun; ultùricur1>ment un moteur pour le sciage et 
Jp fa~~ounagP des boiR ùe minn sur la paire au bois. 

» 'J'ou:-i ce:; moteurs :;ont munis d'un dispositifHpécial pnrmettant la 
mise en conrt circuit <ln rotor, Pt le relevagP dm; balais après 
déimarrage. 

» Le second réseau sera alimenté sous une tension de iOOO volt::i. Il 
necomprendra d'abord que lPH travaux souterrains clu siège de Miche­
roux, mais la Direction se propose de l'étendre à bref délai. Jfüe a, en 
effot, pasRé une convention ::ipéciale avec la Société civile du charbon­
nage des Prés dt> Fléron pour établir entre la bure de cette houillère 
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et le siège de Micheroux du Hasard, qui en est distant de 1 ,500 mètres; 
un transport de force sous cette même tension de 1,000 volts. 

» Les installations du charbonnage des Prés de Fléron compor­
teront: 

» Une machine d'extraction électrique destinée à remplacer la 
machine à vapeur du bure Charles devenue iosuffisaute !Jar suite 
de l'augmentation de production ; 

» Une pompeuse souterraine destinée à faciliter encore la. tâche de 
la machine d'extraction: l'épuisemcntjusqu'ici s'est fait à la tonne; 

» Un moteur pour activer le ventilateur. Guibal. 
» C'est en raison des grandes variations de la demande de courant 

résultant princiJ?alement de la marche intermittente du treuil et de la 
machine d'extraction; que la Direction a décidé d'actionner électri­
quement le venti:lateur de Micheroux, bien qu'il soit situé à une 
faible distance de la station génératrice et des chaudières, afin 
d'assurer au groupe électrogène une charge constante de quelque 
importance. 

» D'autre part, si la Direction a adopté, dans un but de sécurité, 
la tension de 225 volts pou1· le premi<•r ré1:1eau, elle a dû évidemment 
admettre l,lne tension supérieure pour le transport à grande distance. 

· » La tension du coura_nt est portée de 225 à 1, 000 volts par transfor­
mateur statique placé dans le sous-sol de l'usine génératrice. Le câble 
armé se rend directement au puits des Cinq-Gustave (puits d'entrée 
d'air) et y descend jusqu'à l'étage de 600 mètres par le segment libre 
d'un des compartiments d'extraction. Ce câble; qui sorf des ateliers de 
la Kabelwerk de Duisburg, se compose de trois torons isolés de 
cuivre électrolytique de 2G millimètres carrés de section chacun, 
isolés soigneusem~mt au caoutchouc vulcanisô, et ensuite toronnés 
avec interposition de jute et séchée à l'air et imprégnée de matières 
isolantes de manière à ne former qu'un seul câble. 

» Cc câble a reçu une protection métallique; cette armature se 
compose d'un tuyau en plomb, d'un enduit asphalté, d'une spirale à 
tours jointifs en.fil d'acier galvanisé, puis enfin d'un guipage en jUte 
bituminée (formant enduit extérieur). Les installatio.ns souterraines 
ne comporteront d'abord qu'une pompeuse électrique installée dans 
une salle entièrement maçonnée de 10 mètres de long sur 4 mètres de 
large. Elle sera capable de refou~er 20 mètres cubes d'eau à l'heure de 
l'étage de 600 mètres à celui de 360 mètres, d'où la souterraine à 
vapeur installée à cet étage les reprendra .pour les refouler au jour. 
La pompe à trois plongeurs, marchant à 130_ tours par minute, sera · 
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attaquée par l'intermédiaire d'un engrenage simple, par le moteur 
asynchrone triphasé. 

» Ces installations seront en ordre de marche complet dans un 
délai très rapproché.Tout fait prévoir qu'elles répondront entièrement 
à l'attente de la Direction. La facilité, la rapidité et la préci::;ion avec 
.lesquelles se sont fa.itcs les opérations de couplage des alternateurs 
aux essais, opérations considérées par les électriciens comme étant 
d'une si grande délicatesse, témoignent du soin apporté tant dans la 
conception et l'élaboration du plan par M. Henry, Ingénieur, Chef de 
service clos charbonnages du Hasard, que dans son exécution corifüie 
pour la partie ôlectriquc à la Compagnie internationale d'électricité 
et pour les moteurs à vapeur à la Soci(~té Cockerill. 

2° CONDENSATION CENTRALE 

[6211Hi1 

» L'installation d'une centrale de co!ldern1ation est un des pro­
blèmes qui pdmccupP. ln plus à l'heure actuelle> les techniciens. 11:1Ie 
permettrait en effet, d'aprèH certain:; clocnments publiés récemment, 
de réaliser une économie supérieure à 20 °/0 • On lui reconnaît encore 
l'avantage de rendre possible l'alimentation des chaudières à l'ran 
distill!>c, avantage appréciable surtout dans lPR mines qui ne disposent 
que d'eau minéraliHfo. 

D Elle fournit encore une solution indimctc à l'augmentation de 
puissance des moteurs cl'r.xtraction existants, augmentation réclamée 
par l'approfondissement toujours croissant des travaux. C'est en 
raison de l'iutô1·êt qne possède cette question que je crois devoir vous 
décrire à grands traits le plan aùopt(~ au charbonnage du Hasard. 

» Les mach_incs du sii.ige de Micheroux auxquelles on se proposl' 
d'appliquer la condensation, sont: les deux machines cl' extraction du 
puits des Cinc1-n1rntave et du grand bure, lcH compresseurs Somme­
lier et les machines à vapeu1· de la station d'électricité. 

>l La centrale de condensation est installée au niveau inférieur de 
la paire, c'est-à-dire en contrebas de toutes ces machines. Une canali-­
sation de tuyaux en tôle rivée ou encore soudée en spirale (pour les 
diamètres inférieurs à om;>O) relie les diverses machines à la centrale. 

» Cette conduite débouche d'abord dans un séparateur d'huile et de 
vapeur coni:;titué par une chaudière verticale divisée par une cloison 
diamétrale, n'obturant pa::; la partie infürieurc. L'un et l'autre com­
partiment sont munis de chicanes inclinôcs de manière à faciliter le 
rassemblement de l'eau huileuse au bas du réservoir. Le courant de 
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vapeur parcour t le séparateur de haut en bas, puis de bas en haut par 
le deuxième compartiment et passe de là aux condenseurs. 

» L'installation des appareils suivants est double, et les deux 
groupes, symétriqu,ement disposés, sont indépendants l'un de l'autre. 
On peut aisément de cette manière parer à un accident. Il est à re­
marquer également que le poste de nuit constitue pour l'èxtraction 
·une pérlode peu active; on ne maintiendra qu'un seul groupe en 
activité pendant ce temps, et ou réalisera .ainsi ùne marche plus éco­
nomique. 

» Chaque groupe comprend : 

» Un condenseur par surface ; 
» Une pompe à air sec ; 
» Une pompé à eau condensée; 
» Une ·pompe à eau h_uileuse ; 
» Une pompe centrifuge pour l'eau de condensation ; 
» Une dynamo de 30 chevaux pour la commande des pompes. 

» Le condenseur par surface est constitué par une chaudière verti~ 
cale ep. acier avec faisceau tubulaire en laiton. Le courant d'air et de 
vapeur amené en dessous de la plaque tubulaire supérieure, descend 
jusqu'au bas du condenseur, passe s9us la cloison diamétrale qui le 
divise, et remonte le second compart{ment. L'eau èOndensée est sou­
tirée par une prise sur la plaque tubulaire inférieure, alors que l'air 
est aspiré par une prise placée peu en dessous de la plaque.tubulaire 
supérieure (du second compartiment). La condensation. se fait métho­
diquement; l'eau froide descend par la moitié du faisceau~tuhulaire · 
correspondant au second compartiment, passe par la chambre 
.ménagée entre la plaque tubulaire inférieure et Je fond de la chau­
dière, et remonte la seconde partie du faisceau tubulaire. Comme 
détail intéressant, je signalerai que la ·chambre'd'eau froide qui sur­
monte la plaque tubulaire supérieure, est librement ouverte à l'air. 
On espère pouvoir, par cette disposition, faire en marche un nettoyage 
·fréquent du faisceau tubulaire. Les eaux de la mine qui serviront à 
la condensation, sont en effet fortement alcalines. Les boues et incrus­
tations résultant de ce nettoyage, tomberont par gravité dans la 
chambre inférieure d'eau à laquelle on a donné intentionnellement 
des dimensions considérables, et seront évacuées par une valve illacée 
sur le fond bomb.é du condenseur. Pour faciliter ces opérations de. 
nettoyage, ainsi q ne la manœu vre des vannes placées sur les conduites 
à une grande ·hauteur au-dessus du sol, les deux conèlenrnurs et le 
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Sl'paratrur d'huile ont étl» réunis en un groupe et 1•ntourè>: d'une 
plat(\-ÙH'mP métalliqur. relire au sol par échelle inclinée. 

» Cr. groupe m;:t in8tall1\. à l'extôrieur et dans le voisinage immr. 
diat de la Ralle de~ machirws. 

» ChaquP gronpP de pompes est activù par un rn~teur é!Pefriqur.. La 
pompn centrifuge r;;t directPmc,nt af'couplé.c an motm1r, alorR que lrR 
trois pomJJC'~ à air, à eau et à C'au huilnuse, placées en tandem l'une 
dr. l'autre, sont commandc\es par cour1·oic unique. Cethl rfüiposition 
trè:-1 compact<• ré.duit au minimum !1•R prrtcs d'c\nergie par transmis­
sions. On rrmarqiwra rgalcmnut que par suite. de la surM(\vation du 
s1\parateur et dos condP.nsem·s, les trois ùerniè1·es pompes sont alimen­
h'eo: C\Il c>.hargc\. 

» Le courant rl'ran d<' conclen~ation cir<:ule r.ntièrement par gra-· 
vite\. Envoyé par la pompr crntrifugr au rondr.nsr.ur, il le traverse, sr. 
rend ensuite ù la tour cJp coudr.nsation sitnén r.n contrebas, travPrSf\ 
<\PttP tour Pt rcwinnt pa1· gravité an haHRin d'alimentation d!\ la pompe 
c1'11trifng'B. Le dl\hit maximum d'eau froide fiera de ûOO mètrPR cnhes 
il l'heure.. Sa tr.mpc'•TatnrP à la Rortir. dn condenseur sera lle 40° maxi­
mum. La Direction se propo:,;e d'utilisr.r nue partie d1\ CP.tic eau pour 
alimenter les installations d<l doucltrR pour min Purs, im;tallations qui 
$eront agranrlieR considc\.rahlemPnt. La crntralo, capable de condenser 
25,000 kilogrammPR dP vapeur an maximum à l'heure, a ùtù instal11\c 
par la Maison Schwartz et Cie, dn Dortmund. » 

Compagm'e de.~ métanm l't }JJ'()(luit.~ r:himiques rl'Ove1·pelt. - Usin('. 

à ~inc. -· Enlèvement des pnu.~sidt·es et rles ?Ja]WW'.~ pendant l('. 
déCl'assage et le cha1·gement des cr·e·usets. - Venti:lation des 
cave.~ à scories. 

l<i.695: ül472J 

Ln pt'ohlème dr. la V(•utilation des usines à zinc a depuis longtemps 
atti1·ù l'attl'lltion des hygi!•.nistcR. La noscivitô d'une atmosphüre 
d1arµ:(·p <IP vapPHl'R clt"lùtèrPo> et de poui<sièrrs m(ltallicprns est hinn 
l>vidP1llP. Aussi a-t-011 rn nltipli1", au prils des fo,1rn;, les appareils 
ù'al•1·aµ:t» : hotlPs, eau aux· <l'a~pii·ation·, efo. 

CPpernlant, ~i to1rn ern; cli~positifs sont cl'unr assez g-1·andn Pffi<·acitô 
d11!'a11t lP trnvail de rMndion, il:-: :'ont pour la plupart insnlfif!antH, et 
d1• h1~an<'.nup, JlPllllant la p<"rimlP cl<\ rl<"<'ra~~aµ:P c>t 1!0 eha1·gPmrnt llPs 
c1·m1:-;eto:. Et c'rn;t cepPnùauL dumnt c<>tl.<> JH~1·iodc, il importe de le 
remarqul\r, cpie )p~ ouvriers doivnnt rester dam; le voisinage immé­
diat du four rt cpw il~ pt'rsonnnl rn;t lP plus nombreux. 
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Bien qu'à l'usine d'Overpelt, où la teneur en plomb des minerais 
traités est toujom·s forte, l'examen médical des ouvriers ait donné des 
résultats satisfaisants, la situation laissait à désirer sous ce rapport. 
C'est pourquoi M. Schulte, administrateur-délrgué de la Compagnie, 
a cru devoir faire un essai du nouveau système de ventilation installé 
récemment à l'usine de Budel pour l'enlèvement des vapeurs et des 
poussières pendant le décrassage et le chargement des creusets, ainsi 
que pour l' aérage des caves à scories. Je crois devoir ajouter immé­
diatement que cet essai a été couronné d'un plein succès. 

Les installations de l'usine à zinc d'Overpelt ont été décrites en 
détail par M. l'Inspectcur général Ad. Firkct dans son mémoire sur 
les usines à zinc, plomb et argent de la Belgique (Annales des mines 
de Belgiqite, t VI, p. 223). Je me bornerai donc à vous en rappeler 
les traits essentiels. 

Les fours à zinc du système bclgo-silésien, chautfr.s par gazogènes 
avec récupérateurs Siemens G sont installés dans de vastes halles bien 
aérées. Chaque compartiment du four comporte trois rangées-de creu­
sets de i8 creusets chacune. Les condenseurs ( b) sont placés dans des 
niches munies de portes en tôle, dont deux sont fermées pendant qu'on 
travaille aux creusets d'une des trois rangées. Les rangées de réci-· 
pients sont séparées par des taques en fonte percées d'une ouverture 
rectangulaire avec couvercle que l'on enlève pour la descente des 
résidus dans les caves (G) par les canaux (x, x) ménagés . dans la 
maçonnerie. Un canal horizontal (o) courant sur toute la longueur 
du four, et terminé à ses extrémités par des cheminées verticales, sert 
à l'enlèvement des vapeurs et des fumées. De. longues hottes (h) gar­
nissant les faces du four, sont destinées pl_us spécialement à aspirer 
celles qui se dégagent des allonges. 

L'installation comportait donc tous les aménagements imaginés 
pour l'assainissement des halles des usines à zinc, que rapporte 
M l'InspeetE:ur général des mines Ad. Firket, dans la partie géné­
rale de son mémoire (Op. cil. p. 50). 

Cependant, comme je vous le disais plus haut, l'opération du 
décrassage donnait toujours lieu à un tel dégagement de fumées, que 
les conduits (o) et les hottes (h) étaient impuissants à le combattre. 
En effet, aux vapeurs se dégageant' du four venaient encore se joindre 
celles des cendres qui montaient des caves par les conduits (x) fonc. 
tionnant comme cheminées d'appel entre la halle chaude et les caves 
froides. Ce tirage faisait perdre, partiellement du moins; les avan­
tages de l'évacuation rapide des scorie:,;. 
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L'idée principale de la . disposition nouvelle est de Re servir d<>1:1 
chcminé<'.8 ll'êvacuation dei> scorieR comme canaux d'aspiration de,; 
fumrPR. En créant une Mpression dans les caves, non seulement on 
comhat l'eftd du tirage naturd, dont je viens de vous parlcr, -mais on 
peut e11C'.oru, en accentuant suifisammcnt la dr.prcssion, culover com­
plètement et rapidement i(•s fuméCR qui se <lr~agent du four . J)n 
même coup, on place l'ouvrier dans un courant d'air pur et frais, ot 
on le protège contre la chaleur rayonnée du four par la tranche d'air 
froid continuellement renouvelée qui se trouve entre lui et le four. 
Les conditio11s de travail sont donc considérablement améliorées. La 
conséquence immédiate est une aisance et une activité plus grande du 
personnel dans la manœuvre, circonstance éminemment favorable à 
la marche économique du four. 
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La déprrn~sion est cr{•fo dans les cave::; par un wntilateur à force 
centrifug-e (V") à deux ouïes dn fm80 de diamètre. A. l'allure de 
5['10-000 tours par minute, il aspire un volume de 50 mètres cuhcs 
par ~et·.onde. Cc veutilatciu· rnfoulP le courant dans un conduit débou­
<:,haut dans une cheminée en tôle de 20 mètres de hauteur et de 
2m:SO de diamMn• au somnwt. La forme de cette cheminée est celle de 

a 
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deux troncs de cônes accolés par la petite base. C'est .dans cette section 
que débouche le canal de refoulement du ventilateur. La cheminée 
est, elle aussi, en communication avec les caves. L'ensemble (systeme 
L. Prat, breveté, de Parïs) forme un énorme Ifoerting dont le débit est 
tres consid.érable. Le ventifateur est attaqué par courroie par une 
machine de 35 chevaux. 

' 
1 
1 

1 

COUPÉ ABCD. COUPE EF. 

L~s caves peuvent être hermétiquement fermées par les portes (a). 
La manœuvre est aisée à comprendre. Quelques minutes avant 

l'heure du décrassage, on ferme les portes et on met en marche le 
ventjlateur. Quand le chargement des creusets est terminé, on ouvre 
les portes, et ori. continue à ventiler jusqu'à .refroidissement suffisant 
des scories. Le personnel pénètre alors dans les caves, apres arrêt ou 
ralentissement du ventilateur. 

En présence des résultats concluants de cet essai, la Direction de 
la Compagnie des métaux et produits chimiques d'Overpelt a décidé 
de doter d'installations semblables les autres massifs. Toutefois en 
raison du temps assez court durant lequel doit fo~ctionner le ventila-. 
teur, elle se propose de substituer à l'attaque par machine à vapeur, 
la commande électrique, avec alternances des heures de déci.>assage 
r1011r les.dive1·s fo111·s. 

• 




